
altérer la physionomie g'nérale de patte obser-
vation, qui a laisse dans mon esprit une eM-
>reinté ineffaçable. Du reste, dan's lfamille,
dans l'èùlourage de Madame A., P.« l'évidence
le sa guériso'n 's'eàt iinpôsée aVec une telle
lIarté, que personn'e naeu uin mom.nt de don-
0e uand on a' vi, peùdant des années, -une
ersonne aimée plier sôus le 'poids de .a'du-
eur et que soudain, elle retrouve sous vos
eux, force, *anté, jeuhesse ;~quand on est té.
oin de ces transformations subitscoinp\ètes,

'esprit ü'hésite pas, il s'inoline devant la réali.-
6 des faits.
Cette observation est des plus' importantes.

Ile nonus montre que lès màaladies nerveuses
e présenten't Îous des aspectsbien divers. 'La
þmme du monde'uereãmntbke'pas aut" mala-
es de la Salpétrière, et les malades de Lourdes
rises dans toutes les'conditions de. la vie so.
'ale, offrent des nùances: infiniers, mais ne su-
issent pas les conditions de déchéance que l'on
bserve dans les hôpitaux. Elles sont souvent
iectées de léeions matérielles qui se ratta-
hent, effets ou cauiseaux grandes perturba-
ons de l'ätion nerveuse, et ces lésions, atr.-
hies, plaies; fthnmeurà, né euvent.s'effacer on
cicattiier'en un instait..
L'observatfo quie nous venoa érire est
alenietïitéressae au poit e e des
nditions dnslesqulles ie fait s'est ac m--

(Yn a che'rché, le searï .des g isons


